
Rochefort a célébré ses reines 

Téo Nania 

COMBAT DE REINES. Les vaches à la fête à Rochefort. Samedi à la Prise-Imer 

avait lieu la quatrième édition de l’amicale rochefortoise des vaches d’Hérens. Ils 

étaient 800, entre bénévoles, passionnés et amateurs à s’être réunis au nom de la 

solidarité villageoise. Rencontre avec les acteurs de cette manifestation. 

Il y a treize ans, Babas se voyait offrir une vache d’Hérens pour son 40e anniversaire. Ce 

cadeau est devenu, cinq ans plus tard, « le noyau » fondateur de l’amicale, se souvient 

Babas. Une amicale « née d’une grande amitié », qui a connu ce samedi à la Prise-Imer 

sa quatrième édition. 

Les copains d’abord 

Lancée en 2015, l’amicale continue de séduire. « Ça fait plaisir de voir que les gens 

marchent dans le coup et que ça fonctionne », se félicite Hermann Frick, président du 

comité d’organisation. Questionné sur la raison de son engagement, il n’hésite pas : 

« C’est vraiment pour les copains ». 

Des copains qui, huit ans plus tard, continuent d’organiser une manifestation devenue un 

véritable succès populaire. Petit village où « tout le monde se connait », Rochefort 

célèbre, le temps d’une journée, l’esprit villageois dans un premier temps, ses reines 

ensuite. 

Pour exister, la manifestation compte sur le soutien de ses bénévoles. Mobilisé depuis un 

mois, le village se prépare à accueillir passionnés, amateurs et même politiciens. « Quand 

800 personnes se sont réunies ce samedi à Rochefort pour assister aux combats de reines. (Photo : Téo Nania) 



on décide de faire cette manifestation, on n’est pas deux, on n’est pas dix. Mais c’est à 

peu près tout le village qui est mobilisé pour rendre ces combats possibles », résume 

Babas. 

Un village réunit le temps d’une journée, rendue possible par la dévotion des bénévoles. 

Fanny, bénévole de l’association depuis ses débuts, nous définit son amicale : « Pour moi, 

en deux mots ce serait vraiment la famille. Toute l’équipe est vraiment soudée ». Un petit 

village ou une grande famille, deux synonymes pour qualifier la bourgade neuchâteloise. 

De 7 à 77 ans 

Jeunes et moins jeunes se sont réunis sous les averses rochefortoises. Habitante de La 

Chaux-du-Milieu, Léa, 18 ans, concède en riant n’être venue que car elle n’avait rien de 

mieux à faire. Elle n’en est pas moins impressionnée par la solidarité locale : « Tout le 

monde met la main à la pâte. Tout le monde se réunit pour donner un sens à cette 

manifestation ; c’est beau ». 

Présente lors de la dernière édition avec son papa, Manon, 19 ans et habitante des Ponts-

de-Martel, a cette fois fait le choix de la sortie entre amis. Sa principale motivations : 

« Surtout les vaches, sourit-elle, parce qu’on en voit rarement et c’est beau à voir ». Elle 

aussi est marquée par la solidarité villageoise : « Tout le monde se connait, tout le monde 

se réunit au même endroit, c’est sympa ». 

Organisée autour des combats de différentes catégories bovines, des vaches aux génissons 

en passant par les primipares, la journée est surtout jonchée d’animations. Un chœur de 

cor des Alpes en introduction des combats et le concert d’un groupe local pour conclure 

la journée ont réuni en masse : « Ça m’impressionne. Parce que Rochefort c’est un 

carrefour, et peu de monde s’arrête. Là, il y a quand même pas mal de monde » remarque 

Gwen, habitant de Rochefort. 

Enfin, Hermann se réjouit de la force de l’amicale, ce « petit quelque chose en plus ». La 

recette secrète ? Les fameux « moments conviviaux, qui se terminent bien souvent par 

l’apéro ». 

 

Evénement couvert le samedi 14 octobre, pour parution dans l’édition du lundi 16. 


